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RAPPORT 

S V R les  exceptions  relatives  a 1 exécution  du  tarif 
des  droits  de  traites , décrété  par  F A [f emblée 
Nationale  ; 

présent! 

AU  NOM  DU  COMITÉ  D’AGRICULTURE 
ET  DU  COMMERCE. 

? 5 1 'A  S , ■ 

Imprime  par  ordre  dé  l'Assemblée  nationale 


Messieurs, 


Lorfque  votre  comité  Vous  a propofê  d’établir  üîl 
tarif  uniforme  pour  la  perception  des  droits  de  traites  9 
il  vous  a annoncé  qu’il  feroit  indifpenfable  d’admettre 
quelques  exceptions , parce  qu’elles  lotit  commandées 
par  la  fituation  des  lieux  qui  feront  fournis  à ce  régime  % 
Sc  loin  que  ces  exceptions  puilfent  nuire  à l’intérêt 
général  9 elles  font  un  moyen  de  prévenir  des  fraudes 
Sc  d’éviter  des  entraves  que  vous  ne  voulez  plus  mettre 
au  commerce,  Je  viens  ? JVÎeflieurs  i Vous  propofer  ^ 
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au  nom  de  votre  comité  d’agriculture  & de  commerce  , 
les  feules  mefures  qui  lui  ont  paru  poffibles  pour  remplir 
ces  vues  5 mais  avant  de  vous  parler  des  exceptions 
■qui  fontoommandées  par  la  nature  même  deschofes, 
je  dois  vous  offrir  le  tableau  des  exceptions  qui  ont 
exifté  jiifqu’à  ce  jour  : vous  jugérez.  mieux  de  la  juftice 
de  celles  que  je  viens,  vous  propofer. 

Ces  exceptions  comprenaient  lés  départemens  duhaut 
ôz  du  bas  Rhin  , ceux  de  laMeurthe  & delà  Mozelle 


ce  qe  rtormancue  , ^ Rayonne  , le  pays  dé;-  'Labour, 
Dunkerque  & Mariedle.  Les  relations  commerciales- 
de  ces  départemens,  villes  & ports  avec  le  royaume, 
étoient  prefque  entièrement  traitées  comme  celles  avec 
l’étranger*  L’énumération  feule  de  ces  différentes  par- 
ties du  roy  aume,  en  vous  rappelant  leur  fi tuation  géogra- 
phique, indique  le  motif  de  l’exception  , fur  ^tout  à 
l’égard  des  parties  qui  font  féparées  du  continent. 

^Votre  décret  des  30. .&  q r ççfobre  dernier  ayant 
déjà  compris  dans  le  nouveau  régime  des  traites,  les 
anciennes  provinces  d’Alface  , de  Lorraine  de  des  Trois 
Evêchés,  àiniî  que  le  pays  de  G ex , vous  n’avez  plus 
à flatuer  que  fur  le  régime  des  îles  qui  vous  environnent. 

Pour  fe  décider,,  il  Faut  connoître  la  nature- vies 
productions  de  ces  îles  , & les  c ont!  aérer  fous  leurs 
rapports  commerciaux  avec  le  continent , parce  qu’il 
s’agit  uniquement  de  relations  commerciales..  Ces  lies 
ne  font  ni  manufacturières  ni  commerçantes  ; la  pêche , 
& quelques  productions  territoriales.,  forment  effen- 
tielîement  leur  exiffence. 

Pour  les  foumettre  à la  nouvelle  régie  il  faudrait 
fe  décider  à une  dépenfe  énorme,  qui  ne  ferait  com- 
P infée  par  aucune  perception  utile.  Lapofîtion  de  ces 


le  pays  de-Gé'x,  les  îles  deRouin-&  de  Noirmou tiers  ; 
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lies  efl  telle,  qu’elles  furent  trop  .îong-tems  le  dépôt  de 
différentes  efpèces  de  contrebandes,  d’où  elles  péné-» 
troient  dans  le  ‘royaume.  Il  importe  pour  l’intêrêt  du 
commerce  infépa'rable  de  celui  de  la  nation  , de  pré- 
venir cet  inconvénient  pour  l’avenir:  vous  ne  pouvez  y 
parvenir,  Mefifieursl, qu’en  donnant  à ces  îles  un  régime 
tel  qu’elles  y trouvent  les  fouis  avantages  qu’il  leur  efi 
pennis  de  defirer  y vous  aurez  fait  à leur  égaçd  tout 
ce  qui  efl  poflibie,  & vous  ferez  aiTurés  qu’elles  ne 
nuiront  ni  à ragriculture  ni  à Finduflrie  nationale. 

Ce  principe  efl  fijiifle que  je  n’ai  pas  befoin  d’in- 
f?  (1er  pour  rétablit.  Son  application  -k  chacune  des 
lies  qui  nous  avoiûnent,,  fe  démontre  par  la  nature 
de  leurs  produébons , celle  de  leurs  befoins  , & le  pré- 
judice qui  réfulteroit  pour  notre  commerce  de  la  fa 
cilité  qu’elles  auroient  de  former  des  entrepôts  de  mar- 
chandées étrangères  ; je  vais  les  fuivrefucceffiyement, 

L’île  de  Noirmoutiers  , fi  tuée  fur  les  côtes  du  dé- 
partement de  la  Vendée,  3c  qui  a toujours  été  traitée 
comme  l’étranger  effedif,  n’a  d’autres  productions  que 
fes  iels  , fes  fondes  Sc  fa  pêche.  Seshabitans  demandent 
l’importation  franche  de  ces  objets  ; 3z  à cette  con- 
dition , ils  offrent  d’acquitter  les  droits  du  nouveau 
tarif  fur  ce  qui  viendra  de  l’étranger  dans  leur  île.  Ils 
jugent  ^que  cette  double  mefure  efl:  néeefîaire  pour 
empêcher  cette  île  de  fervir  d’entrepôt  aux  manufac- 
tures étrangères.  Vous  applaudirez  âtnf  doute  , Mef- 
fieurs,  au  patnotifme  éclairé  de  ces  habitans , 6c  vous 
penferez  comme  votre  comité , qu’un  bureau  3c  une 
brigade  fuffiront  pour  une  police  qui  fera  protégée  par 
ceux  mêmes  qui  propofent  cje  prendre  tous  les. moyens 
de  prévenir  les  abus. 

, Les  îles  de  Bonin  3c  de  la  Crofnière,  également  fituées 
dans  le  département  de  la  Vendée  , & qui  font  très- 
peu  disantes  de  nos  côtes,  n’ont  pas  d’autre  intérêt 
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que  file  de  Noirmoutlers  , dont  elles  récoltent  les 
mêmes  produéhons  : elles  feront  fatisfaites  d’avoir  le 
même  régime;  votre  comité  vous  propofe  de  le  dé- 
créter. 

L’Ifle  - Dieu  e!  à quatre  lieues  de  nos  côtes  ; & 
cette  fituation  y rend  moins  dangereux  pour  nos  ma- 
riufâéhires,  les  entrepôts  de  marchandées  étrangères. 
Votre  comité  vous  propofe  en  conféquence  de  laifïër 
cette  île  jouir  de  la  liberté  qu’elle  a eue  jufqu’à  préfent 
pour  fon  commerce  extérieur,  8c  cependant  d’admet- 
tre en  Tranchée  les  productions  de  fa  pêche , les  feules 
qu’elle  puifle  nous  envoyer. 

Votre  comité  vous  propofe  au  contraire  de  eonfl- 
dérerfilc  de  Groix  comme  nationale , pour  empêcher 
qu’il  n’y  foit  fait  des  entrepôts  de  marchandées  étran- 
gères, principalement  de  celles  de  notre  commerce 
dansl’ïnde,  que  Fon  verferoit  enfulte  avec  facilité  dans 
le  royaume. 

Belle-Iile  , Ouefîànt , Mollenne  , Hédîc , î’IOe- 
des- Saints,  êc  les  autres  îles  de  Bretagne  & de  Nor- 
mandie, dont  la  pêche  forme  prefque  l’unique  reffource, 
n’ont  befoin  que  de  l’admi filou  franche  dansle  royaume 
des  objets  de  cette  pêche.  Nous  vous  propofe  ns  de 
la  leur  accorder,  & néanmoins  de  îailfer  à ces  îles  la 
liberté  de  communication  dont  elles  jouiéent  avec 
l’étranger*  Soumettre  ces  îles  au  nouveau  régime  des 
traites , ce  feroit  faire  beaucoup  de  dépenfe , 8c  leur 
impofer  de  très-grandes  gênes  fans  aucun  objet  d’u- 
ti  ïitêi 

C’efl  ici  fans  douté.  Meilleurs,  le  moment  d’ap*- 
peler  votre  attention  fur  lés  Tranchées  des  ports  qui 
font  de  véritables  exceptions, 

Si  ces  frânehifes  étoient  telles  que  les  ports  qui  en 
jouiéent  fe  trouvaient  dans  les  mêmes  rapports  que 
Féferangef , le  reb&rd  que.  vous-  apporteriez  à vqus  e& 
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éccuper  préfent.eroit  peu  de  difficultés;  Il  fuffirdit  de 
faire  exécuter  le  nouveau  tarif  dans  les  bureaux  ' oui 
font  fur  les  limites  de  ces  franchiies.  Mais,  les  ports 
francs  demandent  des  exceptions  au  nouveau  tarif. 
Bayonne  8c  Dunkerque  réclament  la  libre  importation 
des^  morues  de  leur  pêche  , qu’il  ef  impolTible  de 
diftinguer  des  morues  étrangères. 

Marfeille  a auffï  annoncé  des  réclamations  qui  pré- 
fentent  des  difficultés  pour  s’allier  avec  l’execution  du 
nouveau  tarif.  Il  eff  donc  infant  que  vous  vous  oc- 
cupiez de  la  grande  quefiion  des  différentes  franchifes, 
8c  que  vous  preniez  à leur  égard  le  parti  qui  vous 
paroitra  le  plus  convenable  à l’intérêt  général  du 
royaume. 

Il  me  relie.  Meilleurs , à vous  parler  de  quelques 
portions  du  territoire  François,  que  votre  comité  à 
jugé  devoir  être  laiiTées  hors  des  barrières.  Ce  font 
pour  le  département  du  bas  Rhin  , Landau  & quel- 
ques villages  qui  l’âvoifinent  ; pour  les  départemens 
des  Ardennes  8c  diï  Nord , le  comté  de  Barbançon , 
Philippe  ville  8c  Mariembourg.  Votre  comité  vous" doit 
les  motifs  de  fon  opinion.  Ils  font  ffmples:  les  neuf 
villages  ou  communautés , ainfi  que  treize  villages 
de  la  vallée  de  Dahn  qui  avoifînent  Landau  , font 
féparés  des  autres  parties  de  la  France  par  le  Palatinat  ; 
Philippevllle , Mariembourg  8c  Barbançon  , font  éga- 
lement féparés  par  la  principauté  de  Chimay;  il  °efl 
impoffibie  de  placer  des  barrières  entre  ces  portions 
du  territoire  trançois  8c  ! étranger,  fans  intercepter  à 
chaque  infant  leurs  communications.  Il  y a plus?  Lan- 
dau tire  du  Palatinat  les  vins  néceffaires  à fa  confom- 
mation  ; 8c  dans  les  temps  de  difette , c’ef  du  Paia- 
tinat  que  lui  viennent  les  grains  dont  cette  ville  a 
befom  ; enfin  fa  pof tion  ef  telle  que  la  communica- 
rion  ne  pouvant  fe  faire  que  par  emprunt  de  poffëffions 
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.ehangeres  , .la  contrebande  leroit  facile.  La  garde 
•de  .çcSiei  ritoires  occafionneroit.des  frais  conlidéràbles}: 
foin  a empêcher  la  fraude  s elle  la  faciliteroii,  puifqu’M 
liitoort  d'avoir  introduit  une  marchandife  dans  un-des 
points  de  ce  paya,  ce  qui  ferp-i.t  très  - facile  pottr 
ia  xaire  parvenir  en  franchife  dans  -toute  autre- partie 
du  royaume.  T ont  es  ces  confïdérations.  portent  natu- 
relienient  à- affranchir  toutes  les -marchandifes  &den- 
,iees  venant  de  ^1  étranger  Ôc  qui  feront  deftinées  à 
h anpau  ainfi  qu’aux  villages  qui  l’avpilînppt;  ces  ter- 
, yitpires  je  trouvant  hors  de  la  ligne  , doivent , dans 
leurs- -relations  avec  l’intérieur. , fort  en  exportation , 
ioit^en  importation  5 acquitter  les  droits  - d’entrée  Sc  de 
for tie.  Mais  -s'il  eft  également  avantageux  à l’Etat  • Sç 
..<mx -portions  de  territoire  que  nous  vous  proposons 
de  laiïfer  hors,  la  ligne- . des  ’ bureaux  , de.  ne  (1er  dans 
. cette  pofition , vous-  jugerez  fans; doute  • convenable 
de  ne  pas  repouffer  celles  de  leurs  productions  purent 
.befôin  de;  cl éboudié:tdans;le  royaume  : nous  demam- 
dons  en  confequence  que  le  produit  des  forges  de 
-Mariembourg^  Ôc  de  celle  de  Féronval- , fîtiïéé  .dans  "le 
comte  de  Barbançpn,  fort  confidéré  comme  national 
. a. 1 importation  dansfe-  royaume;  mais  comme  la  no-, 
fition  üe  ces:  forges  met  les  entrepreneurs . à portée 
de  faire ^ arriver  des  fers  étrangers,  -nous  délirons  pim 
la  quantité  des  fers  provenons  de  ces  forge_s;,  qui  pourra 
f tre^ importée  en  franchife,  foit  réduite" à deux  cents 
milliers  par  an.  pour,  chaque  affinerie. 

Telles  font  , Meffieurs  , les  exceptions  réduites  à 
- Lprsui oui  tires  termes , fin  lefquelles  votre  comité-  vous 
.demande  de  dattier  dès- ce  moment  : votre  déciiicyi 
.ed-inftante,  puifquil  faut  former  tous  les  étabiiOemens' 
qui  doivent  afliirerlà  perception  des  droits  de  traiter; 
il  importe  également,  Meffieurs , que  vous  ajourniez 
au  plus  court  délai  ce  qui  concerne  les  ports  franco» 
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En  attendant  5 fai  l’honheur  de  vous  propofer  le 
projet  de  décret  fuivant,  fur  les  exceptions  dont  je 
tiens  de  montrer  la  néceflïté. 


PROJET  DE  DÉCRET 


Le  tarif  général  fera  exécuté  à l’entrée  8c  à la  fortîe 
eles  îles  de  Croix  , de  Bonin,  de  là  Crofnière  8c  de 
Noirmoutiers  ; & cependant  lès  habitans  defdites  îles 
ne  pourront  apporter  en  exemption  de  droits  dans 
les  ports  de  France  , que  les  produits  de  leur  culture 
8c  de  leur  pêche , & feulement  à la  charge  d’être  ac- 
compagnés de  certificats  des  municipalités , juftifîcatifs 
de  leur  origine. 


L’Ifle-Dieu , Belle-Ifle,  Oueifant,  Mollénne,  Hédic, 
rifle  - des- Saints  8c  les  autres  îles  qui  font  partie 
des  ci-devant  provinces  de  Bretagne  8c  de  Normandie, 
ne  feront  point  affujéties  au  tarif  général  fur  leurs  re- 
lations avec  l’étranger  ; cependant  les  fel's  8c  les  pro- 
duits de  leur  pêche  feront  importés  dans  le  royaume  , 
en  exemption  de  droits , à la  charge  d’être  accompa- 
gnés des  certificats  preferits  par  l’article  ci-delfus. 


La  ville  de  Landau  8c  les  villages  de  Queicheim, 
d’Ammheim , Mefdorff,Arzheim3  Éfchbach  ,Ransbach, 
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^aldhambach  Waldrohrbâch , Ingenheim  , Boben* 
J.  j ’ oCiq€dembach,Etenbach,  Lanterfcfnvahn , Buf- 
fenberg  Lànenftein , ErfîVeiter,  Hindervrefn, DenthaL 
Daiin  , Fifchbach , Brufchweiter  Bundenthal  feront 
hors  des  barrières  placées  pour  la  perception  des 
droite  du  nouveau  tarif;  en  conféquence  leurs  relations 
commerciales  avec  les  autres  parties  du  royaume  * 
ieront  regardées  comme  celles  avec  l’étranger. 

IV. 


Les  villes  de  Phiîippeville  8c  Marie m bourg  8c  le 
comte  de  Barbançôn  , fitucs  dans  les  département 
des  Araennes  8c  du  Nord  , feront  également  hors  la 
ligne  des  bureaux,  8c  leurs  relations  avec  le  royaume 
Ieront  traitées  comme  celles  avec  l’étranger  ; néan- 
moins les  fers  des  forges  de  Mariembourg,  8c  de  celle 
de  heronval,  fituee  dans  le  comté  de  Barbançôn 
oc  dont  la  fabrication  aura  été  conftatée  par  les  décla- 
rations des  entrepreneurs  duement  vérifiées,  feront 
importés  en  franchife  de  tous  droits , mais  feulement 
julqu  a concurrence,  chaque  année,  de  deux  cens  mil- 
liers peiant  par  affinerie. 


D£  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


